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AUTOUR DE LA CATASTROPHE DE L'ITALIE 

MESSINE 

revivra-t-elle 

EN FLOH IDE 

Le duc Pompeo Litta offre aux déses' 
pérés de Messine de coloniser ses 

propriétés d'Amérique. 

L'ambassadeur d'Italie à Paris, le 

comte Gallina, recevait la semaine 

dernière la visite d'un homme encore 

jeune, à Fasiect franc et distingué, 

qui avait tenu, disait-il, à remettre 

personnellement au représentant du 

roi d'Italie son offrande pour les si-

nistrés des Calabres et de la Sicile. 

Après s'être nommé, le visiteur 

remit au diplomate un acte en bonne 

et due forme, rédigé par un notaire, 

qui enregistre certainement l'acte le 

plus émouvant qu'ait provoqué l'élan 

de solidarité que l'effroyable cataclys-

me de Messine a déterminé dans le 

monde. 

Voici le texte de ce document : 

'Duc Pompeo Litta Viscoriti Arese, 

Casule Litta (Italie), et i, rue Chau-

ch t. à Paris, i ropôèe et offre : 

a).'itin«taJfeir sur la propriété dite 

«Uy.khi», de 78.087 ,703 hectares, si-

tuée en Man l e County Florida en-

cir n 5 O'iO amillès de sinistrés de 

la Chlabre et de la Sicile ; 

|ij Ce nombre pnur>a être encore 

conshlérablenh nt aujmenté petit à pe-

tit ; 

cj Chaque famille rec vra en pro-

priété, à titre gratuit une certaine 

quantité de terrain fertile ; 

A) Partie des personnes capables de 

travaider seront occupées à couper Ls 

forêts de Pitch Pine ; parti h cultiver 

les terrains à cotons, fruit*, létjumes, 

etc ; partie à extraire le* phosphates ; 

e) Les salaires, malgré les avanta-

ges accordés à. la colonie, seront ceux 

d'usage dans la contrée ; 

î) La colonie sera appelée « Nuova 

Messina ». 

Le soussigné garantit que le climat 

de cette contrée est des plus agréables 

et salubres, et que les terrains sont 

des plus fertiles et faciles à exploiter, 

en raison de la proximité du chemin 

de fer et du bord de la mer. 

Fait à Paris le 11 janvier 1909. 

Le duc Pompeo Litta Visconti ap-

partient à un* des plus riches, sinon 

à la plus riche famille de Lombardie. 

Le patois milanais a un dicton : «Je 

ne suis pas un Litta, moi ! » qui tra-

duit en langage famillier l'admiration 

populaire pour cette puissante famille. 

Fidèle aux anciennes traditions de 

sa maison, le duc fait de ses richesses 

un usage généreux. Il y a quelques 

années, il tentait, dans ses propriétés 

de Casale, près de Marignano, un 

essai de colonisation agricole. 

Mais cette expérience hardie sou-

leva contre son auteur les critiques 

les plus vives : il fut traité de révo-

lutionnaire, et depuis lors ses pairs 

l'ont mis en quarantaine. On l'appelle 

couramment, dans les salons mila-

nais, le « duc rouge ». 

Nous avons pu rencontrer hier le 

duc Litta, à Paris, à l'hôtel où il est 

descendu. Il nous a expliqué avec la 

plus grande simplicité ses intentions 

généreuses : 

'■— J'ai là-bas de la place pour mes 

malheureux concitoyens que la furie 

des éléments a chassée de leurs terres. 

Soixante-dix-mille hectares peuvent 

en abriter plusieurs milliers. Ce sont 

des terres, la plupart encore vierges, 

qui n'attendent que le soc de la char-

rue pour étaler leurs richesses. 

» Je donnerai à chaque famille deux 

morceaux de terre : l'un en toute 

propriété, l'autre en fermige. Us 

trouveront là-bas quelque chose qui 

pourra atténuer la douleur du l'exil : 

le même climat, presque le même ciel 

qu'en Sicile. 

» Je compte, du reste, répéter avec 

eux l'expérience que j'ai faite en Lom-

bardie : je veux faire de ces hommes, 

non pas de simples fermiers, mais 

des propriétaires ; je veux qu'ils ou-

blient l'humiliation angoissante dans 

laquelle le cataclysme les a plongés. 

— Le gouvernement italien a-t-il 

«fait bon accueil à votre proposition ? 

— Je n'ai pas encore de réponse du 

gouvernement; mais je ne doute pas 

de l'accueil qu'il y réserve. 

» L'ambis^adi'ur a communiqué, 

aussitôt après ma, visite le but de ma 

démarche au ministre des affaires 

étrangères, M Titt< ni, mais dès 

maintenant, il s'offre à recevoir à 

l'ambassade les inscriptions de ceux 

qui seront séduits par ma proposition. 

» Mais, même dans le cas où le gou-

vernement refuserait de coopérer à la 

réalisation de mon projet, je suis sûr 

de mon succès. Et je ne reculerai de-

vant aucun obstacle. J'ai déjà ouvert 

des pourparlers avec les Sociétés de 

navigation transatlantique pour ob-

tenir d'elles qu'elles transportent g a-

tuitement en Floride les futurs co-

lons ; j'ai bon espoir qu'elles ne me 

rsfuseront pas leur concours. 

» Un obstacle pourrait être consti-

tué par les lois, édictées, il y a quel-

ques années, aux , Etats-Unis, pour 

contenir le flot débordant de l'immi-

gration européenne : ces lois repous-

sent les pauvres et les vieux ; mais 

j'ai confiance dans la générosité du 

gouvernement américain. 

» Du reste, la Floride, encore trop 

pauvre de colons, ne pourra qu'ac-

cueillir avec plaisir cette armée fraî-

che de travailleurs que le cataclysme 

lui envoie. » 

Et, déployant sous mes yeux une 

carte détaillée de Myakka, le « Duc 

rouge » nous précise encore son rêve : 

« Ici, toute une étendue de forêt 

qui attend; là, des prairies ; au fond, 

des mines ; le premier village s'élèvera 

ici, à côté de la mer ; un autre là, 

sur la colline... Le chemin de fer éta-

blit dès communications faciles ; des 

rivières, des torrents coulent partout. 

Ce sera, dans deux ans, là-bas, la 

Nouvelle Messine. » Mais les exilés 

oublieront-ils l'ancienne ? 

J RUDEL. 

LA MARE CHÂLE 

Sursum corda I 

Ch ique soir à l'heure où le soleil descend 

derrière les cimes violettes de l'EstéreL mé-

lancolique et solitaire, elle vient s'accouder à 

la balustrade de la terrasse qui domine sa 

villa. 

Son regard ère sur la mer sereine, illimité. 

Et dans une attitude lassée, elle rêve.,. 

A quoi rêvet elle ainsi, la vieille Souvise, 

l'une des reines du second empire, l'amie de 

Théresa et de Cora Pearl ? 

Elle est si vieille, si vieille, le passé si 

lointain 1... 

Elle se souvient de ses triomphes, des fêtes 

scandaleuses auxquelles elle présida. 

E le voit défiler, en des apothéoses, les 

beaux cortèges des généraux chamarrés d'or, 

les chasses somptueuses, les bals magnifiques 

où el'e figura en des tableaux vivants d'une 

insolente impudeur. 

Elle se revoit dans les salons féeriques de 

Monte-Carlo lorsqu'elle paraissait dans sa 

gloire de courtisane en rles toilettes d'un prix 

exorbitant, étonnant la galerie par sa royale 

façon d'éclabousser d'or les tapis de la rou-

lette et du trente et quarante. 

C'est là qu'elle connut Victor Emmanuel, ce 

roi galant qui la promena, incognito, pendant 

plus d'un mois ; d us toute l'It lie. 

Puis c'e=t Carlsbad, la ville de Bohême à la 

mode où sa liaison avec un prince de la mai-

son d'Aut'iche défrayait toutes les gazettes 

et causait un procès sensationnel. 

Baden Baden, nù un soir, au Casino, l'Im-

pératrice quittait précipitamment le bal levant 

le triomphe écrasant de sa toilette blanche 

toute semée de perles d'une inestimable va-

leur. 

C'était l'époque où elle étak de toutes les 

fêtes, où tous les plus haut= personnages se 

disputaient l'honneur d'être reçus chez elle, 

emplissant sa villa de la promenade des An-

glais et celle qu'elle possède à Paris, de riches 

souvenirs : bronzes, obpts d'arts tableaux 

de maîtres, candélabres d'argent massif. 

. L'époque de sa popularité où il lui suffisait 

de paraître au théâtre, dans sa loge, aux bois, 

aux courses, dans la splendeur de ses atte 

ljges, pour que chacun se la montrât en di-

sant : «C'est la Souvise !» comme on eût dit : 

« Voilà l'Impératrice ! » 

Impératrice?... Ne le fut elle pas pendant 

un mois, au moins de la main ga iche ? 

Des rois ne furent-ils pas ses hôtes de 

quelques jours î 
Et tandis qu'en un rythme berceur, la va-

gue, lentement vient mo'irir sur 1 s ïnleis 
avec un bruitdoux qui ressemble à une plain-

te ; tansdis que le ph re du cap d'Anlibes 

s'allume au loin et que dans les massifs du 

Mont-Boron, les feux des villas piquent la 

nuit, elle soupire... 

Elle soupire, et elle se dit qu'elle est vieille, 

qu'elle est seule 1 — Oh ! oui bien seule et 

bien oubliée, — car peut elle croire à l'amitié 

de ce monde de déclassés q>'altireet relient 

chez elle la générosité de sa table ? 

Elle rit et hausse les épaul s en pensuità 

eux I Comme elle les bafoue 1 Comin° elle 

s'amuse de leur plate servilité ! 

Aux femmes surtout, elle montre parfois 

les richesses de ses écrins ; il y en a pour 

p'us d'un million, et elle éprouve "une joie 

mauvaise à offrir à leur convoitise ce ruiselle-

ment de pierreries et de ppr'es de toutes les 

teintes, de toutes les grosseurs, de tous les 

orients. 

Elle en constelle sa poitrine. Elle charge ses 

mains restées très belles de bagues splendi-

des, puis lentement, très lentement, elle ren-

ferme toutes ces belles parures, avec en elle-

même, la saveur délicieuse de leurs regrets. 

Elle rit en songeant que chaque soir elle 

prolonge indéfiniment l'heure du five o'cloc. 

retardant ainsi celle du dîner, afin de les 

obliger à veiller très lard dans la nuit, ne les 

laissant partir qu'exténués autant de fatigue 

que de contrainte. 

Puis, quand il fait bien froid, quand il 

pie it et que la mer mugit, elle se pelotonne 

plus voluptueusement dans son lit, sous la 

soie et les dentelles des couvertures, à l'idée 

qu'il s'en vont à piad, à une telle distance et 

par un tel temps. 

C'est ainsi qu'elle se venge de leurs sar-

casme. Elle les méprise, elle les déteste, 

mais elle ne peut se passer d'eux. Il lui 

faut du bruit autour d'elle, des rires, de la 

gaieté. Et elle sait bien qu'elle ne peut pré-

tendre à une Société choisie, elle, « la Maré-

chale I » 
La nuit est tout à fait venue. Il est six 

heures, le vent fraîchit. . . Frileuse elle 

s'enveloppe plu- étroitement dans son châle. 

La Maréchale ?... Mais ce n'est pas son 

nom. Son nom c'est ce joli surnom de Sou-

vise qu'elle a toujours porté, depuis le jour 

où ses camarades de théâtre le lui donnèrent, 

à l'époque où, dans un menu rôle de page de 

maréchal de Souvise, elle se montrait si capi-

teuse, si endiablée dans son riche costume de 

velours cramoisi. 

Elle était jeune alors... oh 1 très jeune!... 

elle était belle I 

Comme tout cela lui semble loin, reculé 

dans un rêve dont l'azur s'embue -du souffle 

g'acé des hivers ! 

A ces derniers souvenirs, son cœur se fond. 

Son rêve se fait plus doux. 

Elle a maintenant, des pensées de man-

suétude et de charité. 

Elle se sent prise d'un immense désir d'être 

bonne, indulgente, généreuse ! 

E>le ne songe plus aux mesquineries de 

tout à l'heure... 

Oui, elle voudrait, à force d'être charitable 

et douce, n'avoir qu'autour d'elle que de véri-

tables amitiés ; laisser, après elle des heureux 

qu'elle aurait faits ; s'en aller de la vie par 

un beau soir, comme celui-ci, entourée d'amis 

qui se souviendraient d'elle sans amertume 

et qui la pleureraient... 

Quelle infinie douceur n'éprouverait-elle 

pas à vaincre par sa patience, sa magnanimi-

té, toutes les haines, toutes les révoltes ! 

Soudain, un bruit de pas sur le gravier du 

jardin la lire de sa rêverie. Des voix l'appel-

le ni : 
— Madame Souvise!... Madame Sou-

vise I ... 
El comme elle oublie de répondre, quel-

qu'un dit : . 

— Il est impossible qu'à pareille heure cet-

te vieille corneille soit encore sur son perchoir; 

allons plutôt d ihs sa chambre. 

C'est 'a petite Bacheily qui s'exprime ainsi ; 

une toute jeune fille tès frê e, mienonne et 

correcte dans sa joliesse de petit Saxe. Elle 

vie : t- n s les j 1 1 - à 1 1 villa avec sa mère et 

ce sont les seul s pour qui elle ai; quelques 

faiblesses et un peu d'indulgence. E le les ha-

bille. Naguère encore, elle vient de payer pour 

elles deux termes arriérés ! 

Alors elle se lève. El plus affaissée, plus 

douloureusement courbée, elle descend dans 

le jardin, long : l'allée de huriers roses, rentre 

au salon où plusieurs personnes sont déjà 

réunies. Elle le-- salue, va s'as-eoir dans une 

vaste bergère, puis d'une voix qui tremble 

un peu, mais avec une exqu.se politesse et 

une grande douceur, elle dit à sa dame de 

compagnie : 

— Servez le thé, mademoiselle ! 

Chaque soir, à l'hejre où le soleil descend 

d Trière les cimes violettes de l'Estérel, mé-

lancolique et solitaire, elle vient s'accouder 

à la balustrade de la lerrass-î qui domine sa 

villa. 
C.-J. VERT. 

© VILLE DE SISTERON



Alégeon^ les Programes 

Ortografe simplifiée 

De tous les milieus primaires c'est la même 

plainte qui s'exale : l'enseignement esi trop 

enciclopédique, insufisament aproprié aus 

futurs besoins des élèves ! les programes sont 

trop toufus, trop chargés ! C'est le même dé-

sir qui se manifeste à peu près unanime 

ment : alégeons les programes ! adaptons-les 

au milieu ambiant. 

S'il est encore quelques incrédules pour 

nier la nécessité d'une refonte de notre ensei-

gnement sur des bases nouvèles, si quelques 

camarades considèrent encore corne un vé-

ritable sacrilège toute modification aportée 

à l'œuvre de J. Ferry, de Gréard, de Pé- J 

cault, de Paul Bert, le petii calcul suivant 

sufira à édifier les uns et à faire taire les scru-

pules fort louables, trais vraiment exagérés, 

des autres. 

Si des six heures quotidiènes de classe, nous 

retranchons les deus quarts d'heure réservés 

aus récréations, il reste cinq heures et demie 

d'études éfectives, soit vingt-sept heures et 

dtm e par semaine. 

Or, les instructions oficièles de 1887 reco-

mandenl de consacrer deus heures par jour 

soit dix heures par semaine à l'enseignement 

du français (exercices de lecture, lectures ex-

pliquées, leçons de gramaire, exercices or-

tografiques, dictées, analises, récitations, 

exercices de composition, etc.); une heure 

ou une heure et demie par jour, soit cinq 

heures ou sept heures et demie par semaine 

à l'enseignement scientifique ( .ritmétique et 

notions qui s'y ratachent, leçons de choses 

et premières notions scientifiquer.) ; une 

heure par jour, soit cinq heures par se-

maines à l'enseignement de l'histoire, de la 

géogralie et de l'instruction civique; une heu-

re par jour, soit cinq heures par semaines à 

l'écriture proprement d.te ; une heure ou deus 

par semaine au chant ; deux ou trois heures 

aus travaus manuels. 

Total de vingt huit à trente deus heures et 

demie. 
Et nous n'avons hebdomadairement que 

vingt sept heures et demie de classe. 

El je n'ai pas compté « l'entretien familier 

ou la lecture apropriée consacrés à l'instr uc-

tion morale » qui doit bien prendre quelques 

minutes chaque matin ; ni le dessin ,ni la gim-

nastique qui doit ocuper « tous les jours ou 

tous les deus jours une séance dans l'après-

midi », ni l'enseignement agricole qui a droit 

à sa petite place, il nie semble dans ses écoles 

rurales. 

Après cela, est-il besoin de conclure ? 

Marcel BOR1T, 

Instituteur (Deux Sèvres). 

Chronique Locale 

SISTERON 
Bureau de bienfaisance. — 

Par décision préfectorale, M, Henri 

Nicolas est maintenu comme membre 

de la Commission administrative du 

Bureau de i bienfaisance, pour une 

nouvelle période de quatre ans. 

Foire. — C'est par un beau temps 

que la foire de Saint-Antoine s'est 

tenue à Sisteron. Nombreux étaient 

les bestiaux parqués sur les cours de 

l'église, du collège et au champ de 

foire. La réussite de cette foire est 

un bon présage pour celles à venir 

qui, avec les jours grandissant et le 

beau temps venant seront assidû-

ment suivies. 

Mercuriale de la foire : 

Bœufs, de 84 à 85 fr. les 100 kilos ; 

moutons, de 0 fr. 84 à 0 fr 90 le kilo ; 

agneaux, de 1 fr. à 1 fr. 05 : pure 

gras, délai fr. 05 le kilo ; porcelets 

de 25à30fr. pièce ; poulets, de 3 à 

3 fr. 50 la paire ; lièvres, de 7 à 

7 fr. 50 pièce ; lapins, de 2 à 2 fr 50 

pièce ; perdrix, 2 fr. 25 pièce ; grives 

de 0 fr, 65 à 0 fr. 70 la pièce : œufs, 

1 fr. 10 à 1 fr. 201a douzaine ; truffes, 

de 6 à 7 fr. pièce ; cire, 1 fr. 40 le 

kilo ; amande* dures, 3 à 3 fr 20 

le double décalitre ; princesses, 1 fr. 

15 à 1 fr. 20 le kilo ; sa 'i foin, 1 fr, 60 

à 1 fr 65 le double décaliire ; avoine, 

17 fr, les 100 kdos ; blé, de 29 à 30 

fr. les 128 kilos ; bois à brûler, 1 fr. 

50 les 100 kilos. 

Pêche fluviale. — Par arrêté 

préfectoral la pêche des poissons de 

toutes espèces, opérée par tous pro-

cédés, même à l'aide de la ligne tenue 

à la main est interdite dans le bassin 

de la Durance et du Jabron 

Bassin du Jabron, du i° r au 31 jan-

vier inclusivement ; du 20 octobre 

inclusivement au 31 décembre. 

Dassin de la Durance et du Duech, 

du 1 er au 31 janvier inclusivement ; 

du lundi 19 avril inclusivement au 

dimanche 20 juin éxclusiment ; du 20 

octobre exclusivement au 31 décen -

bre. 

Lu pêche de l'éerévhse est interdite 

du 19 avril inclusivement au diman 

che 20 juin exclusif ment. 

Echos du Palais — Le sieur 

Blanc Marcel, âgé de <j9 ans, culti-

vateur, na+if de Noyers, est condamné 

à l'audience dernière à 25 francs d'a-

mende et 100 francs de dommages-

intérêts pour diffamation et injures 

à l'encontre de son voisin le nommé 

Imbert 

Imbert était défendu par Me Su-

quet et Marcel Blanc par M'Thélène. 

Au faubourg. — C'est par un 

soleil de Nice que les faubouriens ont 

- fêté dignement leur fête patronale, 

qui avait lieu dimanche passé En 

effet, la température un p"u froide 

depuis quelques jours, avait, ce jour 

là, rengainé la bise glaciale et fait 

place à un soleil des plus gais, aussi, 

nombreux étaient les visiteurs de la 

rive droite qui sont allés voir leurs 

collègues de la rive gauchi . Dans 

l'après-midi, un brillant concert ma 

gistralement exécuté par les Touris-

tes des Alpes réhaussait encore tout 

l'éclat de cette petite fête, venaient 

ensuite les jeux divers, courses aux 

ânes, trois sauts et d'autres encore. 

Le soir un bal de plus animés où 

assistaient un grand nombre de dan-

seuses et danseurs a eu lieu et ne 

s'est terminé que dans la nuit, à l'é-

puisement du vin chaud. 

Le tir à la cible a été bien tenu 

et le jeu de bordes a eu d'intrépides 

champions. Le surlendemain mardi, 

dans un délicieux farniente d'après-

midi, les amateurs de boules faisaient 

dj superbes parties jusqu'à l'heure 

où les bannettes et les seizes, forte-

ment assaisonnés, attendaient d'être 

ingurgités in-extremis, au soleil cou-

chant. 

En somme bonne journée pour nos 

faubouriens. 

-*£ in-

sister on-Vélo. — C'est diman-

che 31 janvier qu'à lieu la fête du 

Sisteron-Vélo. Chaque année à pareille 

époque, cette prospère et active so-

ciété, afin de mieux resserrer les liens 

de bonne camaraderie qui unissent 

ses nombreux membres, se réunit en 

un banquet amical auquel un grand 

nombre de membres honoraires y 

participent et viennent y apporter 

leurs précieux encouragements. 

Un grand bal aura lieu à 10 heures 

précises, dans la salle du Casino, dé-

corée et aménagée à cet effet ; dan-

seurs et danseuses pourront s'en don-

ner à cœur joie aux sons d'un orches-

tre des mi jux composés. Nul doute 

que cette fête sportive qui obtient 

chaque année un réel succès soit 

comme par le pas^é des mieux réus-

sies. 

N.-B. — Les personnes désireuses 

de participer au banquet qui aura 

lieu à l'Hôte] Guindon sont priés de 

se faire inscrire chez M. Louis Con-

chy ou tout autre membre de la Com-

mission. 

Une bande redoutable sous 

les verrous = A la suite des opé-

rations à Beynon-sous-Ventavon et 

à La Saulce de deux inspecteurs 

des brigades mobiles de Lyon et de 

M. Elie, commissaire divisionnaire 

de ce service, quatre personnes ont 

été amenées à la maison d'arrêt de 

Gap, parla gendarmerie. 

Ce sont les nommés Fornaciari Al-

féo, 24 ans ; Ferrari Roberto, 24 ans ; 

Bertochio, 26 ans, sujets italiens et 

la femme Elieti, maitresse de ce der-

nier. Ces individus cantiniers à Bey-

non et à La Saulce ont été trouvés 

en possession de plus de 30.000 fr. 

de marchandises volées dans les gares 

du P.-L.-M. depuis Sisteron jusqu'à 

Pruniéres. 

Leurs opérateurs, au nombre de 

trois, sujets italiens aussi, ont pu 

prendre la fuite. 

Depuis le mois d'août dernier, cet-

te bande redoutable opérait avec une 

audace inouie ; les marchandises ac-

quises à si bon compte ont dû pro-

curer des bénéfices fabuleux aux can-

tiniors qui avaient à nourrir et à ra-

vitailler une armée de terrassiers 

occupés aux travaux du canal de la 

Durance. 

Ce coup de filet fait le plus grand 

honneur au Parquet deSisteron et à la 

brigade mobile de Lyon. 

Fornaciari et Ferrari ont été mis à 

la disposition du Juge d'Instruction 

de Sisteron. 

Société de Secours Mutuels. 

— Les membres participants de la 

société de Secours Mutuels de la 

ville de Sisteron, sont priés d'assis-

ter à la réunion générale qui aura 

lieu demain dimanche à 2 h. de 

l'après-midi au siège de la Société, 

Prière d'être exact. 

f
 -4 ,.-

Foot-ball. — -Un match de foot-

ball-association aura lieu demain di-

manche 24 janvier sur le terrain du 

"Sisteron-Vélo", 2" maisonnette, en-

tre l'équipe première de cette société 

et celle du "Sporting-Club-Serrois". 

Coup d'envoi : 2 heures très pré-

cises. 

Nombreux sera le public qui tiendra 

à assister à ce match intéressant. On 

se rappelle que lors de la dernière 

rencontre Sisteron marqua 3 buts 

contre 1. 

"<-. #-

Souscriptions pour les sinis 

très de l'Italie. — La Société de 

Secours mutuels de la ville de Siste-

ron a, dans une pensée humanitaire, 

voté la somme de 25 francs peur les 

sinistrés de la Calabre et de Messine. 

Voici les noms relevés sur les listes 

déposées dans les cafés et cercles. 

MM. Lieutier Louis Sfr. 

Bellier 5 

Gueyrard Charles S 

Sylvain Siard 1 

Blanc Gabriel 1 

Gaudin Edouard 1 

Giraud Edmond 2 

M me Magnan 0, 30 

Mme Espinasse 0, S0 

Mlle Bian; Clémentine 0, 50 

Cercle de la Fraternité 5 

Anonyme 0, 50 

Total de la l' 8 liste 27, 00 

Coopérative "La Fraternel-

le". — Samedi 23 janvier, à 1 h. 

après-midi, sont invités à se rendre à 

la mairie de Sisteron, tous les ci-

toyens qui se proposent d'adhérer à la 

coopérative « La Fraternelle ». 

Dans cet+e réunion, sera nommée 

la commission définitive et seront 

versées les cotisations exigées par la 

loi. 

Nous faisons un pressant appel à 

l'esprit de solidarité de tous ceux qui 

sont intéressés à la création de ces 

œuvres d'émancipation. 

Conseil municipal. — Le Cor, 

seil municipal se réunira demain soir 

à 8 h. 1 p2 et délibérera sur les questions 

suivantes : L^gs Blanc ; assistance 

aux vieillards; demandes diverses. 

Syndicat agricole. — Le Syn-

dicat agricole de l'arrondissement de 

Sisteron est définitivement fondé et 

a nommé les citoyens dont les noms 

suivent membres de sa chambre syn-

dicale : Henri Imbert, 'président ; 

André Sara, vice-président ; Gustave 

Chauvin, trésorier ; Henri Imbert, 

jeune, secrétaire ; assesseurs, Théo-

phile Roman, Marcellin Magnan, 

François Figuière, François Richaud „ 

et Gabriel Lieutier. 

Il est porté — de nouveau — à la 

connaissance des agricultr urs de l'ar-

rondissement que leurs adhésions sont 

reçues le samedi 23 janvier à partir 

de 1 heure après-midi, à la mairie 

de Sisteron. 

ETAT-CIVIL 

du 15 au 22 Janvier 1909 

NAISSANCES 

Chatenier Simonne Colette. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

La Grippe 

La grippe n'est redoutable que par ses com-

plications pulmonaires. Elle laisse en effet, des 

lésions qui produisent, à la longue, une affection 

chronique des bronches comme l'asthme, le ca-

tarrhe et l'emphysème Pour enrayer le mal, 

un seul remède est réellement efficace C'est la 

Toudre Louis Legras, qui a encore obtenu la 

plus hauto récompense à l'Exposition Univer-

selle de 1900. Elle calme instantanément et gué-

rit, progressivement l'asthme, le catarrhe et l'op-

pression. Une botte est expédiée contre mandat 

de 2 fr. 10 à Louis Legras 139, Bd Magenta 

à Paris.. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerran'ée 

i. 'Hiver à la Côte d'Azur 

(Nice, Cannes, Menton, llyères, Grasse, etc.) 

Billets d'aller et retour de 1 er", 2" et 3° clas-

ses délivrèsaux familles d'au moins trois per-

sonnes V"yagfant ensemble du 15 Octobre au 

15 mai, pour Cassis, La Oiotat, St-Cyr-la-Ca-

dière. Bandol, OUioules-Sanary, La Sevne-Ta-

maris s[r mer, Toulon. Hyéres, et toutes les ga-

res située> entre S'-ftaphaël-Valescures, Grasse, 

Nice et Menton, sous condition d'an parcours 

simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples 

pour les deux premières personnes, le prix d'un 

billet simple pour la 3 m» personne, la moitié de 

ce prix p-iur la 4* el chacune des suivantes. 

Facul'è de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours moyennant un supplément 

de 10 7. du prix du billet pour chaque pério-

de. 
Arrêts facultatifs. 

NOTA — Domander" ces billets quatre jours 
à l'avance à la [rare de départ Pour renseigne-
ments plus co nplets, voir le Livret-Guide-Ho 
raire P. L. M. 

Coiffure pour Darnes 

MME C0LL0MB0N 
4, Rue Saunerie — SISTERON — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE. TOILETTE — 

/V VF^VOR F P
n

ur cause de santé 
ÎY M LJLMJIXLJ fonds de commerce 

d'Epiceries fines et liqueurs, très bien placé, 

beau matériel. Affaire exceptionnelle, sacrifiée. 

Très pressé, rien des agences. S'adresser à 

X. Y. poste restante, APT (Vaucluse). 

A REMETTRE A MANOSQUE 

joli salon de 

coiffure, bien situé, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

A VENDRE 

Grand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

© VILLE DE SISTERON



TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

l'Olilt 1.10 CO*C4»KDlT 

Les créanciers de Sourribes Os-

car épicier à Sisteron sont invités à 

se réunir le neuf février mil neuf 

cent neuf à dix heures du matin pour 

délibérer sur un concordat. 

Pour le Greffier du Tribunau 

Le Commis-Greffiier, 

PEIGNON. 

Etude de M e L. BEQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

~~PÏÏRGir" 
d'Hypothèques Légales 

Aux termes d'un acte reçu par M" 

Béquart, notaire à Sisteron, le cinq 

Janvier mil neuf cent neuf enregistré 

et transcrit Monsieur Giraud Louis, 

propriétaire demeurant et domicilié à 

Sisteron, a vendu à Monsieur Latil 

Louis, propriétaire à Sisteron, tout 

un domaine ayant son siège d'ex-

ploitation au quartier de la Basse 

Chaumiane à Sisteron, comprenant': 

maison d'habitation et bâtiments, la-

bours et prés à l'arrosage avec atte-

nances et dépendances relevé au ca-

dastre de la commune sous les nu-

méros 471, 472, i73, 475, 514 p. de 

la section B, pour une contenance de 

deux hectares soixante sept ares vingt 

quatre centiares. 

Cette vente a eu lieu moyennant le 

prix de Trois mille cmq cents 

francs. 

Copie collationnée de cette vente a 

été déposée au Greffe du Tribunal 

Civil de Sisteron. 

Signification en a été ou sera faite : 

1° à dame Elisa Latil épouse du 

vendeur ; 2° à Monsieur le Procureur 

de la République près le Tribunal 

Civil de Sisteron. 

La présente insertion a lieu à fin de 

purger les immeubles vendus de tou-

tes hypothèques légales connues ou 

inconnues conformément à l'avis du 

Conseil d'Etat. 

Pour extrait : 

L BKQIA11T. 

PARIS-MODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 

grai d assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

A CEDER DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Cond tions avan-
tageuses. 
Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

GUERISON DES HERNIES 

M£MS»e~ OU JURY »t HORS CONCOURS 

IANDA6ES SANS RESSORTS, -

M. J. (iLASBR, l'éminent herniaire de Paris 

dont toute la pres-e a -iRnalé la renommée uni-

verselle pour avoir délivré des millies de ma-

lades atteints de hernies, nous annonce son 
arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 

Ron admirable invention qui consiste en un ap-

pareil !-aus ressort qui supprime tous le* ban-

daRes fabriqués ju.-qu'à ce jr.ùr, fus-ent-il elec-

Iriques. élastiques, pi eu ou caoutchouc rien 

ne peut imiter le nouvel appareil GLASER. DU 

teste, les personnes guéries l'ont attesté publi-

quement L'appareil de M. '.LASER, est le pins 

léger, le plus doux, le seul qui puis-e se porter 

jour et nuit, sans gène, ni déranger les ha-

bitudes du malade, Il est aussi le -eul qui 

puisse assurer la guérison d-s hernies, les plus 

rebelles. Par sa pression douce et constante il 

se forme une nouvelle poussée graisseuse qui 

referme l'anneau et la guèrisou est ainsi ob-

tenue. 

Pour vons rendre un compte exact, nous ne 

pouvons mienx faire que de placer sous vos 

yeux le dessins ci-contre examinez le. suivez 

le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacte sur la fermetu-

re herniaire. Nous ajoutons 

que l'appareil GL/ SFR a valu 

' â son invente >r les plus hautes 

récompenses. Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer. aux chemins de fer ainsi 
qu'aux grandes administrations, non I C'csi un 

l'appareil scientifique dont la dôrnonsl ration 

est faite individuellement à chaque malade et 

snivant son ea- afin d" pouvoir s'en servir effi-

cacement et obtenir le ré-ultat désiré ; aussi 

dans t'iutérét des personnes des deux sexes, 

jeune* ou vieille* atleinles de he r nies, efforts, 

descentes, ou même encore celles désespérées, 
après avoir suivi des méthodes illusoires ; le 

présent arlicle es 1 publié afin que chaque ma-

lade puisse en prendre note et profiter du pas-

sage du spécialiste qui les recevra à : 

SISTERON, le 27 janvier. Hôtel des Acacias. 

Forçai quivr, le 28. Hôtel Valenty. 

Digne, le 29 Hôtel Boye -Mistre-

Mano'qtie, le 30 Hôtel Pascal. 

Si vi us voulez recevoir franco la brochure 

sur la guérison des hernies, écrire comme -uit 

en joignant " fr.3n en timbres: A M. GLASKR, 

dans sa propriété, àfiouiurvoie, Paris. 

N.-B — M. GL \SER, n'a rien de commun 

avec certains soi-disant spécialistes qui se ser-

vent de noms qui ne leur appartiennent pas et 

d'un appui du curps médical ou académique 

qui ne leur a jamai* été accordé. 

BIBLIO^R .PME 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de > faction ; 

André Girard, E. A. Spnll, Hector Franco. Léon 
Millot, Victor Méno, il, Dagan. F. Rivière, etc. 

Documentation : 

Voltaire, .l.-J Rousseau, D'Alerobei i, Diderot. Buf-
fon. Condorcet. etc^et pins près -le nous Victoi Hugo, 
Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat, Louis Blanc, 

LECTURES PGUR TOUS 
Commencer l'année en passant en revue 

tous les grands événements du jour, c'est le 

plaisir que nous donne le numéro de Janvier 

des Lecture pour Tous, avec ses articles 

si merveilleusement illustrés et si actuels. 

Souverains dont on parle, célébrités d'hier 

et d'aujourd'hui, tous ont leur tour. Biogra-

phies, anecdotes, confidences, se succèdent. 

Ajoutez qu'une large place est toujours faite 

dans l'attrayante revue aux œuvres d'imagi-

nation,, romans et nouvelles, et vous aurez 

Une idée de la variété du numéro de Janvier, 

dont voici d'ailleurs le sommaire : 

Deux gloire de l'art français ; Sardou. par 

G. Lenotre ; Htbert, par Ch. Moreau-Vauthier. 

— A deux doigts de la guerre* — La plus 

belle heure de ma vie d'artiste. — Les trois 

Rois des Balkans chez eux. — Aventures 

d'un voyageur qui explora le temps, nouvelle, 

par O.Béliard. — La semaine des confiseurs. 

— Le jour de l' Ira d la préfecture. — La 

Fiancée du prévenu, roman. — Ô0D.000 ki-

los de viande par jour. Actualités .: 

Le fils du Ciel, est mort ; son neveu lui suc-

cède. — Les Confidences du petit Caporal. 

— Lilliput-village, — Faites avancer mon 

aéroplane, 

Abonnement» : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran .er, 9 fr. Le N° 30 centi-

mes. 

2.700.000 FR. DE LOTS 
et 12 Tirages par an 

C'est be ucoup mieux qu'une 

Pochette du Jour de l'An 
quelconque qui nous offrons aux lecteurs et 
Icetrices dp ce joi mal. 

Les Loteries n'ont pa= fait grève depuis quel-

ques aun es let on a signalé la crise des Po-
chettes 

POURQUOI ? 

11 y a plusieurs raisons pour exoliquer cet 
êloignement du public : 

QUKLLKS SONT -ELLES? 
1° Les remises constantes des dates de ti-

rages, lorsque, ao dernier moment, i n ann n-

çait au poblie consterné la remis-: de ces tirages 

à une daie ultérieure. 

2" Les déceptions d s nrimes qui roosi -
taiem on objels. tell ment insignifiants que pe -

sonne ne se dérangeait pour les aller chercher. 

AVEC LES 

LOTS VIT.LE Di3 PMUS 

lots offi 'ieh, et autor.sès, tirages contrôlés , rien de sem 

blable, mais au contraire 

12 tirages fixes par an, î par mois 
et de nombreuses chances de gagner de- l ts. 

Prochains Tirayes : 22janv., 25 ftîv., 5 mars. 
Nous otirons donc la posses-ion intégrale 

co-propriété de 

1 O numéros lO' s Ville de Paris 
peur f> francs 

et pour le plus prochain tirage avoir lieu la "2 
janvier l'Ji>9 pri ci ain 

11 faut, dès maintenant, adressé sa demande 

accompagné^ de mandat ou bon de poste, à M. 

le Directeur de la Banque MolHière de Cré-

dit, \ rue de (Juantilliy, Pari- (9E arrond). 

Listes grat ites aprè« tirage-, 

On accepte les ordres contre rembourse-

ment (5 ir60.) 

Jean Grave, Jules Guesde. Spencer Haeckel, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manouvri-u\ Elisée R-clus, etc. 

Le I) ctiounaire Là (Jliâire édition 1907 uarait à rai-
son d'une série par sema'ie ténu méi culeiisein .MiL à 

jour par un appendice encarté dans la série. 
fl est le moins cher, le plus résent, le seul 

conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages in-4 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La première série est parw le 28 mo,rç i ()0^-
On petit se procurer 'es séries du Dictionnaire La 

Châtre en les demandant à son l-braire, à son mar-
chand de journaux ou à îa bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n 'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette "U à ienr commission-
n ire 2 - Eh s'ab mu nit :'t lïouvrage complet, h suffît 
d'env iyer 5 fr. eton reçoit tout ce qmest pain de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 m<ùs 
la somme de 5 fr afin de ne mettre, aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre graeienx et à seule fin q ue chacun puisse se * 
rendre compt-' de lu vale-ir indiscutable lo l'ouviage, 
la première série est envoyée gratuitement à tous ceux 
Oui on font la demande eu joignant un timbre de 10 
centimes pour lé purt. 

Adresser la correspondance h l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstms, 
Paris, (6 ). 

Nota. — On pput égale nent souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 
payable 5 fr. par mois. L • Dictionnaire complété 
volumes reliés dos chagrin, plats t'>ile, est Hyré de 
suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui -f-i terminé. Au comptant 
10 0[0 'descompte. 

Bullelin Financier 
L'accord austro turc apaise en partie les 

diflicultés halk 'niques La Bourse, plus fer-

me, semble escompter cette éventualité. 

Le 3 0|0 français s'avance à 96.44 et 96.47 

1/2. 

Les fonds russes sont meilleurs. S n/0 1906 

96,45 ; 3 0/0 1891 70 45 ; 4 0/0 1 J01 32.70 

Le nouvel emprunt se traite â 90,80 le libéré. 

L'émission de l'emprunt nouveau 4 I|2 0[0 

aura lieu le 22 courant. Le prix sera de 89 

1|4 soil 446, 25, paylbles 100 francs à la sous-

cription et la solde à la répartition. 

Turc 94,40. Serbb, mnu, à 67.40. 

Lyonais 121'. Générale 668 ; Comptoir 

d'Escompte 713 ; Banque franco-américaine 

446. Chemins espagnols presque sans chan-

gement. Les valeurs de tractions sont en 

hausse. Valeurs métallurgiques russes en 

hausse. Le Rio cote 1822. 

Le marché des mines d'or est calme. East 

Rand 112.50. Ouest Africain français 5i5. 

Obligations 5 0[0 Port de Bahia 442. Obli-

gations 5 o|o Energie industrielle 488. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des- Victoires. 

LA VBBITB 

LA HERNIE 
Tous ceux qui sont atteints de Hernie, Ef-

foits, Descentes, Maladies du Ventre, ele, ont 

intérêt, avant de se soigner et de se procurer 

un appareil capable de les soulager et de les 

guérir, à lire très ait' ntivenient un remar-

quable ouvrage de 150 pages et 200 gravures, 

le "TRAITÉ de la HERNIE" (par A. 

CLiVFRiE, @, i}, A., dans lequel la 

"Vérité sur la Hernie" est dévoilée. 

Dans un but humanitaire cette magnifique 

Brochure illustrée est adressée gratuitement 

à tors nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent donc 

en faire la dpmande aujourd'hui même à 

M. A Claverie. 234, Fiubourg Saint Mar-

tin, à Paris, qui la leur adressera par la 

Poste, avec toute la discrétion désirable 

lirande Quan'iié de Ronbonirs 
d: toutes coït», an "S 

S ailrnsser n bnro .u 'n frv >•■ o' 

; a Vie He r use 

La Vie Heureuse peut se classer parmi les 

meilleures revups littéraires. S s collabora 

leurs sont choisis parmi les écrivains les plus 

appréciés d'un public difficile el raffin 1 Faul 

ilrappeler les paires signées 'ï. d'il lAil'e, 

J. 11. Rosnv pune, Tristavi Bernard. U 

Boyk>>\e, Mtndelslamm, etc., publiées en N • 

veiinbre et en Décembre ?
( 

A côlé d'articles illustn's, d'admirables 

photographies documentaires ou d'
1
 mëVveîl 

feux de-sins des grands maîtres, la I i- Il u 

reuse, de jour en jour plus littéraire, p.us 
instructive, plus amusante, publie dni 'S c ha-

que numéro, un rormin ch. i-i parmi ceux qui 

passionnent tous les àg s, et au moins une 

nouvelle ou une comédie signée d'un auteur 
en vogue 

Ainsi, la Vie TLureuse, revue qu'il faut 

lire si l'on,. veut être/mis, rapidement et de 

façon complète au courant de tout ce qui 

iiiiirj! d'occ; pc1 l'opinion pUTjlirnie, devient 

de plus on plus !a publication favorite de ceux 
qui aimeoi à lire. 

• Sqmrnaire du numéro de décembre : Miss 
Ihmire. — Histoire le la loque. — Les Von 

grès .ii' Gritèpt . — I. s Interprètes <ie Sardou. 

L i lionne gale te. — Chronique -m mois. 

par Franc N lia i n , Timmory, Adrien Vély, 

Léo Marchés, illustré; par Fabiann. Morin, 

c, B ouli'l du Mortvel — Une princeste 

jow la comédie au château de Chau-

Mme Juliette Adam, Mme. Gabriede 
.!//«•• ' bvtttc l'ervat — Les Camées. 

Chien, nouvelle, par Mandelstamm, 

par Capy — Théâtre, par U. L. de 

M'iFârii 
indoue 

mont 

Revàlj 

— Le 

illuslri 

Pérérà. — ci ' Pierres prccfuses. — Notre 
enquête sur l'dviation. — Mme ri èile llari-

ne. — Lu \lfitsov de retraite des artistes ly-

riques. — LU Science et vous — Ln Lad chez 
les duch'ssi'i, 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu 

rnért , 50 çérrtirr.ss. ' - Conseil des Femmes . 

Paris et Départements, 4 fr.SO ; Etranger. 

5 fr. 50; le numéro, 30 centimes. 

Uç$ Homiri ^s du jour. 
PyBU &ATns HEB'O îiUD ,,l .E lilUSTSÉE 

Dessins a h, M n i y, texte je f lax 
Ho.ïi.nes du Jour parus : 

1" érie. — Llemenc au, Hervé, Jaurès, 

Drumonl, Picqaart, F.illières, Rocheiort, 

Guesde, Déroulède, Combes, Hochette, d'A-
made. 

2 e sèrio. Brissou Yvetot, Lépme, Sembat, 

Bunau-Varilla, Sébastien Faure. Barrés, R. 

Bérengei', Vaillant. P. Desch.wel, PeUetan, 

Je n Grave. 

S' série -- Delca sé, Briand, Pouget Mau-

jan, J. Rjina h, R.iche;jin S. Piction. Coûtant 

(o'Iviyi, R mviir, Cl.iretie, ^■lllemane, Mil-

lerand. 

Derui. rs' prrus : .tini)eau, Hodin, B.ousse 

(Jliaque numéro. 0 fr. 10 ; chaque série, 1 fr. 

20, Iran :o 1 fr. 30. Les séries 1 et 2 &ont bro-

cîices la série 3 le sera vers la fin du mois. 

Les abonnements d 'un au peuvent partir du 

pr. mio uumérro. 

Prîmes gratu tes à tous les abonnés : 

1 an (G fr ) : ingrat, Desmoulns, Babœuf, 

par Victor Mè ic 3 volumes in-18. 

G m lis (3 f ) : 1 portrait sur japon à choisir 

pa mi ceux de Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. 

S mois fifr.oO) : il cartes postales Les Hom-

mes du jour. 

Ad:esser la correspondance a H. KABHE, 

38, quai do l'Hètel-de-Vitle, l-aris (1V«). 

ON DEMANDE un apprenti 

typographe 

à l'iiiipriinuno au •'bisteron-Jourrial". 
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RICQLËS 
RICQLÊS 
RICQLËS 
RICQLÊS 
RICQLËS 

PR0DUI\ 

HYGIENIQUE 

Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

0E MENTHE 

LEUÛELES 

SONT LES MEILLEURS 
ET LES MOINS CES 

COLIN IT CIC
 A GUISE (Aism 

r.heitousiesQulncalWers, Poëlters, Fumistes, ME I 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
■i TMI ne vous senfz pitz Wen portant, je puis vous guérir 

aT
»«

 moa
 ÉLECTRO-VIfeUEURo Si vous êtes faible, je puis vous 

rendra fort. Si /aus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les «pnl*w. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexible». — J'ai souvent dit tjue la Douleur et 

l'EIeetrtclU ne peuvent rivre dans In même mal»«n et je le prouve 

ehaqne \omr. 
L'abat de mectritit* sur rhesnme affaibli «t épui! 

eet le même qno celui de U pluio inr la t<rre dessi ■ 

«née .-n «té. Il peut être débilité par la Varieocèl 

laa Pertes séminales, la Manqua d'énergie ; il peu 

avoir daa ldéea confuses, de l'inquiétude dans sas 

actea at dans aei décisions, de sombrai pressenli-

maati ; U paut être timide at Irritable, éviter ses amis 

•t La compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

méma a'U s'agit da la plus légère responsabilité -

L'Electricité, conTenablemant appliquée pendant 

quelquaa heures eeulement, fan évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'eilate pas un remède qui soit annal simple, 

auasi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 

marché que l 'ELEOTRO-VIQUIUR du Docteur 

MACLAUGHL1N. rour vous et pour ceux qui attendent, 

de TOUS la bonheur, eesayez-le dès maintenant. Fai-

ta«-le tout aie auito: une talla chose ni doit pas être 

remise. 

Cent un appareil poor homme» et pour femmes. 

Tw poavei portar non ELEOTHO-VIOUEUR sans 

féne toute la nuit et l'électricité Infusée dans votre 

oorps guérira tons vos Troublas nerveux et vitaux, 

ntam da rai as, Rhnmatiimes, Troubles Intestinaux, 

Faiblesse d'eatomaa ot tontes forme» 4a souffrances 

at do fnlbliMn. 

La dorée da e» traitement varia d'une semaine à 

«eu avait, at ton» laa sympthomas précités dfspa-

•fajltraat pow toujours, grlee à l'ILIOTRO-VICUEUR, 

«ad tranoferai lai plus faibles en- hommes forts. 

Ualntanaat, no préféreriez-vons pas porter mon 

a»«ar»U vivifiant, lILIOTRO-VIOUEUSt. pendant 

pondant vetro sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente cnalonr ao répandre an vous, et vous voir 

prandra ainsi veoo-même un nouveau bail de vie, à 

abaque application nouvelle, plutôt qna d'embarrasser 

voa Intostlna avaa des draguai nauséabondes? — 

Assurément I — Alors, essayes Bon U.EOTRO-

VtOUaiHt. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V v, BRUN Adolphe 
7, <§ ie geleuze, près la Place de V§oiloge 

JiVymMM (Basses-Alpes) 

ai.iL>sLUES m TOUS GU>I.ES 

PRIX :î»iia .iî'.É;m.É:.sfe j$&&:4*wtàWbÙÈh 

ferai la déroonitraiton. 81 eette vtirU T«U 

«at Impossible, demandes-mol mon livre 

rempli de choses faites pour Inspirer i 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à cenx qui Joindront le bon el-eonlre i leur 

demande. 

rmnHn 

rVià 

Varna 

r M.-K. MACLA VdHUN, 
14, Bouiaxisraf Mtntuturt 

t ét wttmufÊr <mtn «Mxt pr 

•* 

ne, Pas-si. 

•testf ssau 

Aérme 
< a S 

^: -ii- : 

ISSIZ PAS TROMPE 
EXIGEZ DES BILL DE 

de la 

N, RETRAITE des 

Première Grande. Loterie à 
Cette Grande 

Loterie Nationale 

offre 

1« Gros T_iOt 

21.100 
3« OTOS XjOt 

O tt - lOO.OOO - 50.000 

franco à l'essai, — Spécimen das 

- !-|G- TElBiCDUL'JibriixDtPrincipîU BESANÇON i '' 

u3r liva a*t produit* directement au Publierait fhgqut ëmnts 
plut de 500,000 nbjett .'Montres, Chronomètres, Bijoux, 

"endulet, Orfèvrerie, Réparations. Qrttl» et franco Tarif i;/o... -, 
On trouve la Montre Taiai-cMAii à la Fabrique seulenr-"' 

gqnstions excellentes, teint fr«/s, sanre o*mi& 

PURGATIF GËRAUDEL 
t> uskstea. isMtea <■ »»U afin rlliii LUI saMain 

>*, tous les jours 
'S&Êfc j£3? ' WÊME P*n LES PLUS 

■i''■■.- ,. ••aixiM, r ■ ...idsdel'hsvw 

PRIX DU BILLET : TTJXï FRANC 

'^9»f©0 de Lots divers (Payables en or cl ilcposfs au Comploir d'Escompte de Paris). TlFS^B 15 FÉVRIER 

i <lès r ni, participer nu tirage devront prendre DES MAINTENANT leurs billets mis en vente dans tous les bureaux 
. papetiers. Pour les envois ii domicile s'adresser au Siège de l'Œuvre, 110, Boulevard Sébastopol, Paris, où tout 

5 billets recevra GRATUITEMENT la liste officielle des numéros gagnants. 

•Joindre O'IO pour le port et pour les envois en timbres, ajouter O'IO pour le change. 

ci K>ïr>.-i jEi-i.vu.iv., ivM .'SQua- ^ueYPei 

n ! v •: / M. MARTINET, 
GfWi s Mu b - m. 

A RS El i i E : chez M Emile 

i / k.. que 5, lace 'AJcazar 

i • urs Belzun • . 

I l .( >- : dues .\]. Caesawrii 

M -e jourrii'.iix,, Place d 'Armes. 

r 
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Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labedrs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - êtîquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D ADRESSE — CARTES DE VISITE 

frix courants. — -A.ffioJfci.es de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES! MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ^LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjïers Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - grjere â çopîer 
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